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Lyon, Zo Mars. 

L'Italie, est de toutes les contrées de l'Europe, celle qui jouit 
de la plus ancienne célébrité , sous le rapport de la civilisation, de 
la guerre et de 1 organisation politique. 

Sa capitale , illustrée des son origine, après avoir fourni au 
monde ies plus beaux exemples de vertus civiques 'et guerrières, 
poussa ses conquêtes en Afrique, en Asie et jusques sur les boî'ds 
de l'Océan. Luttant avec des peuples barbares et ignorans, les 
soldats Romains ne trouvèrent de résistance que dans la seule 

valeur des hommes qu'ils avaient à .combattre; la discipline, 
l'union , la perfection des armes , la célérité et l'ensemble des 
mou veto ens, l'habileté des généraux durent partout l'aire pencher 
la balance en leur faveur; car le seul nombre, dépourvu de ces 
avantages, 1.1e fait pas la force des armées. 

Les Romains, en portant leurs armes dans les forêts de la 
Germanie et de la Gaule, y portèrent aussi leur civilisation. Les 
aisancesde la vie répandues chez les peuples simples et sauvages 
du Nord ; des lois sages et compatibles avec les mœurs des vain-
cus , rendirent supportable à ceux-ci la domination des vainqueurs. 

Mais si les peuples barbares que Rome avait subjugués, avaient 
tout à gagner avec elle e,i compensation de leur indépendance et 
de leur liberté, les Romains perdaient de ce beau caractère na-
tional , jusques-là leur force et leur gloire, à mesure qu'ils éten-
daient leurs conquêtes dans les pays riches et civilisés de l'Asie et 
de l'Afrique. 

L'or de ces provinces,en enrichissant jusqu'au dernier des citoyens 
Romains, prit bientôt chez eux le pas sur le mérite, sur la vertu 
et même sur les services rendus à la république. L'ambition, la soif 
des richesses et du pouvoir, prit la place de l'amour de la pairie, 
des intrigues succédèrent à l'union des citoyensjetquand Jugurlha 
vint valider ses crimes devant le sénat de Ptome , son or fut suf-
fisant pour obtenir un jugement assez inique pour le révolter lui-
même , lui, le plus perîide des hommes, et à qui ce jugement 
.devait profiter. 

Un luxe, effréné et tous les vices qui en sont la suite , en cor-
rompant les Romains, leur inspira le mépris de tous les devoirs : 

.l'ambition créa les factions ; et les factions, en perdant la liberté 
au profit de la tyrannie, firent d'une nation grande et glorieuse , 
.un peuple rampant et avili. 

nome, cette reine du monde, en devenant le jouet de soldats 
factieux, cessa d'exister de fait Si elle a prolongé encore, pendant 
plusieurs siècles, une existence tantôt languissante , tantôt convul-

,-sive, il ne faut point attribuer sa conservation à la force de son 
.corps pditiquo, unis à la nullité ou à l'eloignement des peuples 
.ni ;>o.:v,iienl l'attaq uer. 

_ Les Huns, les Goths et fèsàùffés barbares qui envahirent succes-
sivement l'empire, mirent moins d'aimées à le détruire ,que celui-
11 avait mis de siècles à son agrandissement. eï Rome vaincue 11e 

.se releva plus. ' ' 
Il serait inutile de s'étendre ici sur les destinées de cette contrée 

jadis si illustrée. De tant d'avantages qui furent l'apanage des 
Romains, il ne reste aux Italiens dé nos jours que le goût des 
sciences, des beaux arts; un assez haut degré de civilisation et 

• d'urbauiié, à côté de l'habitude de la domination étrangère. 
• Les monumens même de la gloire de leurs aïeux, ne les tou-
ifnent qu'à faux ; ils en parlent avec enthousiasme à l'étranger qui 
vient visiter leur terre, sans sentir ce que ces souvenirs ont d'hu-
miliant pour eux. 

Le goût des armes est perdu chez, ces peuples depuis plus de 
i3 siècles. L3 moyen âge, ni les temps modernes, ne nous les 

•montrent avec éclat sur aucun champ de bataille ; car des bandés 
.de quelquesCbnJo.'fïm ,. en grande partie composées d'étrangers, 
• et.combattans sous les drapeaux des états qui se sont successi-
vement dispute là possession de ce beau pays, n'ont rien fait qui 
puisse honorer son histoire militaire. 

Il faut toutefois excepter sous ce rapport les habitans du Pié-
.mont et de la Savoie. 

Ces peuples , de tout tems fortifias chez eux par l'art et la nature, 
gouvernés par des princes guerriers, et placés , par leur position , 
■daus la nécessité de prendre, parti dans- les différentes guerres 

Wttre la France et l'Autriche, ont conservé les habitudes et les 

goûts militaires. LesPiémonlais sont bons soldats ; mais ils forment 
une si petite partie de l'Italie, que leurs exploits , tout en suffisant 
pour leur propre gloire, ne sauraient réjailhr sur les autres 
Italiens. 

En un mot, les Italiens, habitués à la suprématie étrangère* 
divisés en petits états qui n'existent que par la protection des 
grandes puissances , sont depuis long-tems spectateurs immobiles 
des luttes qui s'él 'vent, de tems en tems, entre la France et l'Au-
triche, et auxquelles leur pays sert de champ de bataille, sans 
qu'on se mette eu peine de leur en demander la permission. 
L'amour de la patrie, chez eux, se borne à l'attachement aux 
lieux qui les ont vus naître. La douceur de leur climat, une vie 
molle , partage'e eutie les plaisirs et des occupations peu fatigantes, 
ont rendu l'Italie incapable de supporter des privations ou des 
peines physiques. Son . imagination est vive et ardente ; mais 
l'amour de la vie le ramène toujours à la raison, quand il s'en est 
écarté un instant. 

Eu supposant à un pareil peuplequelques sentimens patriotiques, 
quelque retour vers des idées de gloire et d'indépendance nationale, 
on n'eu sera pas moins forcé de convenir que ses habitudes et sori 
éducation s'opposeraient invinciblement à son émancipation. 

La position géographique de l'Italie est un autre obstacle à son 
indépendance. 

Bordée depuis le fond de l'Adriatique jusqu'aux confins de l'Hel-
vétie, parles Alpes-juliennes et les montaguesduTirol,qi:i offrent 
partout des positions inexpugnables aux dominateurs de l'Italie, 
et qu'on peut considérer comme une immense ligne de forteresses 
toujours prêtes à lancer sur elle les feux de la guerre; ce pays res-

ul otvert ai>x invasions de l'Autriche qui, en cas de défaite, à 
' toujours une retraite assurée, tandis qu'une seule victoire lui livre 

itout, . Jij'lii'.' •••.*,«• ••' .' • : K «.( ']. : . ' '. 

D'ailleurs, l'Italie n'a pas ses seules frontièresdu Nord à défendre. 
Accessible à la France du côté du Piémont, hors d'état de. lutter 

: contre une seule des puissances voisines, lors même qu'on la sup-
poserait réunie en un seul corps d'état, elle est encore ouverte à 
tous les débarquemens. Véritable pomme de'discorde pour toutes 
les puissances dé l'Europe, sa division et sa nullité politique peu-
vent seules y assurer la paix. Si elle a des désirs à former pour 
l'amélioration de ses institutions, elle doit en attendre l'accomplis-
sement de la droiture et dé là générosité de ses maître; ou RETREM-

PER SÔ.< CAR.VCÏERK NATION1 AL , EN RÉFORMANT SES MOEURS. 

— Un individu, qui parait échapper à la surveillance de la police, 
a établi, depuis quelque tems, une table de jeux sur le quai Saint-
Clair, près la salle Gayet. Nous avons vu avec peine, parmi les 
joueurs , de malheureux ouvriers et même des enfans. 

— On imprime en ce moment, chez Rusand , une traduction 
dë Morceaux choisis de Tite-Live , par M. Aynès connu par 
diff'érens ouvrages classiques , et surtout par un Gradus ad Pâmas-* 

sum , qui jouit de quelque réputation. 

— On parlait, ces jours derniers , dans une société , d'un nou-
veau remède contre la rage. « Votre remède vient fort à propos, 
dit quelqu'un en montrant un homme connu par son exagération , 
vous pouvez en faire l'expérience de suite ; car Monsieur est bien 
mordu. » ' ' ' . ' . 
l'.'ir'L'M îv nf- «"'«m " ' ** /' • "*."••'/.*-

— On écrit de Dijon : La tranquillité publique n'a pas été 
troublée un seul instant à Dijon. Dans la nuit du 24 au 25 , tous 
les détenus dans ta prison de la ville se sont évadés; la plupart 
étaient des militaires,.et ils prenaient peu de soin de se dérober à 
des poursuites. Plusieurs ont été repris, et l'on espère qu'ils le 
seront tous. 

— M. Reveî, médecin-oculiste, nous fait connaître que le 
dimanche , premier avril prochain, entre dix et onze heures du 
matin , dans une des salles de l'Hôtel des Façades, place Bellecour, 
n.° 10, il pratiquera, éiï séance publique, plusieurs opérations de 
cataracte sur des indigens recommandés par MM. les maires et 
MM. les administrateurs des bureaux de bienfaisance. 



—Dans les polilico- drames , il y a toujours des rôles de niais et 
des rôles d'ingénues ; ils sont même tellement obligés, que, le 
plus souvent, tout-l'intérêt de la pièce roule sur la niaiserie et l'in-
génuité. 

Lors di« la*distribution des rulrs dans la piàte jouée en plein air, 
le dimanche 18 mars, à Lyon ; des MM. eu carrik se présentèrent 
dans un atelier de chapellerie et proposèrent le rote de niais à quel» 
ques ouvriers , en leur ofîrant de l'argent. 

« A d'aWfes, répondirent les bravesouvriers -y les vestes, rondes 
» n'en veulent plus ; chargez-vous-en , messieurs lescarriks. » 

Le rôle manquas donc dans la pièce;, mais celui d'ingénue fut 
très-bien joué par une dame élégamment vêtue, qui enfcra'le len-
demain dans un magasin de la ruePuils-Gaillot, poury demander 
une cocarde tricolore. 

» Madame,'"répondit le marchand , je n'en tiens pas. 

» Dites, monsieur , répliqua l'ingénue, que vous n'en aveir pas 
>• encore. » 

— Uacadémie de Lyon a fait , le mois passé , une perte difficile 
â réparer dans la personne de M. Jacques, professeur de théo-
logie. Cet homme, habile et modeste, est auteur d'un ouvrage 
estimé sur' la science" qu'il professait a"Vee tant de zèle et de talent. 
M. Jacques ,.quoique âgé de 86 ans , a conservé toutes ses facultés 
jusqu'au dernier moment ; il est pénible de songer qoe sa mort 
n'a étédccétéi'eeq'ue par les efforts qu'il a faits dans sa dernière leçon. 

— tjù autre professeur du collège royal de Lyon, vient éga-
lement de mourir : c'est M. Tabard', qui enseignait avec distinction 
fà philosophie. 11 était dans un âge avancé. 

J.vis. Par un arrangement pris avec M. Roger, ci-devant pro-
priétaire" du Journal de Lyon, MM. les abonnés audit Journal 
recevront autant de numéros consécutifs du nouveau Journal de 
Lyon" et du Midi, qu'ils avaient droit d'eu recevoir de l'ancien 
|>our compléter leur abonnement. 

MM. les abonnés â l'ancien Journal de Lyon qui. n'avaient pas 
payé cfavânre , sont invités à se régler avec M. Roger , grand" 
me de l'Hôpital, n.° 14 , pour le temps, qui a couru et qui courra 
jusqu'au i5 àvm ISÏI ; et à s'arninner au nouveau Journal , à 
dater dudit 10 avril, au bureau , place Bellecour rt.° 1. 

PARIS , 27 mars. 

S. M. a entendu la messe dans ses apparteiTiens. 

■ Pendant la matinée, LL. A A. SS. M.gr le duc d'Orléans et 
W. me la princesse de Con'dé , dachesse de Boarben , sont venus 
faire mie Visite au" Rcfï. 

Avant la messe, S. M. â travaillé avec le ministre df sa maison. 
À midi, lés troupes de la garde montante ont défilé devant 

M- raide-major-général de service. 
A deux heures, LL. AA. RR. M gr le duc de Bordeaux et 

Mademoiselle , sont Sortis pour leur promenade ordinaire. 
L'après-midi, le Roi a travaillé avec M- le président du conseil 

dés ministres, êt ensuite avec M. le garde-des-sceaux. 

—On commence dans la métropole, les préparatifs pour la cé-
Yémôîiie du baptême de S. A. R. M.gr le duc de Bordeaux. 

— Des ouvriers sont occupés, depuis deux jours, à placer la 
charpente qui doit supporter la toiture de la nouvelle salle de 

l'opéra. 

— On commence les fondations de deux nouveaux hôtels dans 
la rue de Rivoli. Avant la fin de la belle saison, cette rue sera 
entièrement bâtie. Les hôtels terminés avant l'hiver, sont déjà 

habités. 

— On a exposé aujourd'hui,sur la place du palais de justice , sept 
individus condamnés à diverses peines : parmi eux figurait un 
nommé ÏLilhoury, cmidamné à cinq aimées de fers, pourvoies de 
fait ènvefs son père. Ofi ne peut se faire une idée de l'effronterie 
ettlè la Conduite qu'a tenue cet homme pendant le temps de son 

exposition. 
— On a célébré âujonrd'hm les obsèques de|M /Gabrielde la Plaine, 

âtltrefotS grand-maître des eaux et forêts. Beaucoup de personnes 
"de distinction ont accompagné les restes mortels de cet ancien 
fonctionnaire , à l'assomptioft et ensuite au cimetière du père 

Laciiaisto. 
— Les travaux des Thermes, rue de la Harpe, sont indéfini-

ment suspendus : on ne sait pas encore si cet ancien édifice 
ïfecevra la destination qu'on lui assignait en premier heu. 

— Avant-hier un nommé Vivien , toiseur, vérificateur des car-

rures , « été écrasé sur la forme de la carrière de M. Michaud, 
demeurant à Montrouge. Un énorme bloc de pierre, autour du-
quel il travaillait, est tombé sur lui et l'a tué sur-le-champ. Ce 
malheureux est père de famille. 

tl£ Dans son audience solennelle de ce jour , la cour royale de 
Paris ( i." chambre) a entendu la continuation de la réplique 

de M.e Tripier dans l'aHaire Lafarge et Mitomlet. 
Ou pense que Me. Henne.quin répliquera à la huitaine. 

— On lit dans l'Observateur Neusirien du 23 mars : 

« Hier, un nommé Jacques Roulland ™* ™ 
arborer , dans le café Goujon l'a.gle et ! cocarde Incolore 
Tels sont I» sentimens des habitans de Caen ? qui avait été 

obligé d'avoir recours à une prompte fuite. M»>| ™ * 
Varrlter ce malin. Il est à la disposition de M. le procureur 

du Roi. 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Bulletin de la séance dît 27 mars. 

ta ckambre a d!ahord entendu le rapport- fait par M., le rnar-
«pis de Marbois , au nom de la commission spéciale, chargée 
dte l'examen' dto- projet de- foi-, tendant à modifier lart. 361 du 
code d'instruction criminelle ; elle a ordonné l'impression de ce 
rapport, et renvoyé à vendredi l'ouverture de la discussion. 

M. le marquis de Raigecour a" ensuite obtenu 1» paro+e , comme 
rapporteur de là-commission spéciale, chargée de l'examen des 
six projets de lois, présentés dans la-séance du 16 de ce mois, 
et relatifs^ à divers chaugemens dé circonscriptions territoriales.' 
La commission proposant l'adoption de cinq des projets , et le 
rejet d'un seul, relatif au département des fosiçe.*, la discussion 
de ce dernier a été ajournée après l'impression du rapport. ; 
la chambre a voté sur-le-champ l'adoption des cinq autres. 

La chambre se réunira vendredi à une heure. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
Présidence de M. RAVEZ. 

Séance du 27 mars 1821. 

MM. Roi, de Viîlèle et de Corbières sont au Banc des ministres. 
A une heure et demie

 y
 la séance est ouverte par la lecture du 

procès-verbal qui est adopté. 
La Chambre n'étant pas en nombre suffisant pour délibérer, la 

séance est suspendue pendant demi-heure. 
M", le président : L'ordre du jour est la suite de la délibération 

sur les articles du sixième projet de loi, relatif au règlement défi-
nitif du budget de l'exercice 1819. Un amendement additionnel 
a été proposé par M. Labbey de Pompières ; cet amendement 
porte en substance que les pièces de la commission des'comptes 
qui doivent être produites aux Chambres, conformément à l'article 
20 de la loi du 27 juin 1819, seront à l'avenir imprimées et dis-
tribuées aux Chambres avec les comptes des ministres. 

M. Labbey de Po tripières à la parole , pour le développement 
de son amendement. L'honorable membre s'efforce de convaincre 
la Chambre de la nécessité de faire imprimer et distribuer les 
pièces de la commission des comptes. 

M. le ministre des finances demande le rejet de l'amendement 
comme tout a fait inutile. S.Exc. appuyé son vote sur ce que l'im-
pression des comptes donnerait à fa cour des comptes une exten-
sion supérieure au but de son institution. 

M. deLameth soutient l'amendement de son honorable collègue 
M. Labbey de Pompières , et demande l'impression des pièces de 
la commission des comptes , comme nécessaires à éclairer k 
justice de la Chambre. 

M. Dudon vote contre l'amendement. 
M. Sébastiani : L'amendement me parait essentiel ; vous avei 

aujourd'hui des renseignemens sur les comptes , mais vous n'avez 
pas les états. J'ai été membre de la commission des comptes, et je 
n'ai eu aucuns renseignemens. La cour des comptes a donné , cette 
année, un bordereau rempli de chiffres , auquel je suis sûr 
qu'aucun des membres de la commission n'a rien compris. 
Vous devez connaître le résultat des comptes, dont l'administration 
est confiée à des hommes éclairés qui aiment leur pays. Lors-
qu'un particulier se fait rendre des comptes, il se fait représenter 
un état détaillé ; vous devez agir de même , je vote pour l'amen-
dement. 

M. Dudon : Le préopinant n'a pas été assez loin , il aurait dû de-
mander les originaux des états. Nous devons, Messieurs , nous en 
rapporter aux travaux qui nous sont présentés. Les bordereaux 
qni nous sont délivrés doivent nous suffire. Vous ne pouvez pas 
amener ici la courdés comptes pour vousdonner des renseignemens 
c'est dans les bureaux de cette cour que les membres de^a com-
mission doivent chercher la réalité des comptes qui sont pré-
sentés. 

Je demande la question préalable. 
M. Labbey de Pompières monte à la tribune et soutient son 

amendement. L'honorable membre reproduit les observalionspré-
sentées par M. Sébastiani. 

M. Louis combat l'amendement de M. Labbey de Pompières, 
en disant qu'il re ferait que retarder l'es éclaircissemens néces-
saires à la chambre. 

Messieurs , jamais la cour des comptes n'est appelée à juger 
un compte général. Si elle aperçoit quelque malversation , elle 
la dénonce au gouvernement par un cahier d'observations , la 
cour des comptes ne peut que constater la réalité des sommes 
reçues par les receveurs des contributions directes. Ce cahier 
d'observations , quand même il vous serait réprésenté ne saurait 
éclairer votre décision. Les opérations de la cour des comptes 
ne sauraient d'ailleurs être terminées assez promptement pour 
pouvoir être imprimées et distribuées. Lorque cette impres-
sion pourrait avoir lieu , elle ne vous servirait à rien. Je vote 
contre l'amendement. 

Aux voix ! aux voix ! 
M. de Pompières : Je demande la parole. 
M. le président : Vous avez déjà parlé deux fois ; je dois con-

sulter la chambre aux termes du règlement. Je vais mettre 
aux voix si M. de Pompières peut avoir la parole. 

M de Pompières a la parole et persiste dans son amendement. 
Le bruit que l'on fait dans la salle nous empêche d'entendre les 

raisonneiuens de l'orateur. 



M le ministre des finances : La cour descomptes est instituée pour 
Jtuersurdes comptes présentés par lescomptables ; elle n'est nulle-

utune cour politique. Le gouvernement décida qu elle pourrait 
l0e- -enter un cahier, d'observations, dans le-cas où les comptes ne 
ure

°
enl

 ^5
 eu

 règle. Elle n'exerce aucune juridiction, sur. des 
^"otables, mais une siirtpie surveillance Elle est subordonné* 
^ uuuistère , et ordonner l'impression de ses comptes serait lui 

!,U nier des pouvoirs au-dessus de son institution.. 
^°Ou crie : Aux voix ! aux voix ! _ . _ 

La question préalable, volée par M> Dudon, est mise-aa» voix 

et
^°te président donne lecture d'un second amendement de 

BL Labbey (le Pompières II est ainsi conçu ; Les ministres join-
Iront à leurs comptes, un état où se trouveront les noms et 
prénoms des parties, prenantes , en activité ou eu. non activité 
2ans leurs ministères. _ 

!\J
(
 Labbey de Pompières : Mon amendement est si, clair et si 

utilpi qu'il me semble inutile de le développer. 
A droite : Aux voix ! aux voix ! 
L'am> odt ment mis aux voix. est. rejeté. . 
M- le-président donne lecture d'un troisième amendement de 

fa M. de Pompières qui est également rejeté. 
M. le président donne lecture d'un, quatrième amendement qui 

est rejeté. . . 
M. le président donne lecture du premier amendement da 

M- Foy . ainsi conçu : 
Les ordonnances rendues par le roi, en exécution des ait. I5I 

et iD2 de la loi du 2,5 mars rSSty, pour répartir les fonds entre 
les divers chapitres du budget de'chaque ministère, et pour 
autoriser les paiemens et ce dans le crédit législatif , seront à 
l'avenir insérées au Bulletin des lois. 

M. Foy a la parole pour le développement de son amendement > 
ayant été intenompu par des murmures d:i centre , M Foy s'écrie: 

Sommes-nous ^députés oui ou non! L'est scandaleux; il est 
scandaleux d'être interrompu par les bancs ministériels. 

M. Dudon : L'insertion aux bulletin des lois aurait fc plus grand 
inconvénient, puisqu il ferait connaître des desseins que le gouver-
nement pourrait avoir l'intention de tenir secrets. Je suppose que 
le gouvernement fasse un achat de chevaux pour l'artillerie,, et 
que cet achat soit inséré au bulletin des lois , je vous laisse à juger 
qu'elles conjectures auraient heu dans le public. Je vote contre 
l'amendement. 

M. Devaux vote pour l'amendement. 
M. Louis propose une modification à l'amendement, conçue eu 

ces termes : Les ordonnances rendues parlerai, en exécution de 
l'art. I.T2 delà loi du 2$ mars 1817, pour autoriser les paiemens r 

excédant le crédit législatif, seront à l'avenir insérées au bulletin 
des lois, à mesure qu'elles seront rendues. 

M. le ministre des finances combat les amendemens de MM. Foy 
et Louis , et s'oppose à l'insertion au bulletin des lois. S. Exc. base '■ 
sou opinion sur les funestes conséquences que pourrait avoir une 
pareille mesure. 

MM. Lamé et Manuel parlent successivement, l'un contre l'autre, 
pour l'amendement. 

Les cris : Aux voix! aux voix ! la clôture! se font entendre. 
M. Foy: en 1816, M. le duc de Fellre dépensa une somme im-

mense sans autorisation ; si l'insertion au bulletin des lois eut eu 
lieu , on n'aurait pas vu un pareil scandale. 

Murmures à droite et au centre. 
MM. de la Bourdonuaie, de Villèle et de Serre combattent suc-

cessivement les amendemens, et principalement l'insertion au bul-
letin des loi9. 

M de Chauvelin monte à la tribune. 
La clôture est demandée. 
M. de Chauvelin : Je veux parler contre la clôture. 
M- de Girardin : On doit, parler après un mhiiitre ; c'est épou-

vantable ! 

M. de Chauvelin ; Je ne remercierai pas !a chambre de son in-
dulgence, si elle me réduit, à ne parler que sur la clôture. 

A droite : Oui, oui, sur la clôture! 
M. de Chauvelin: MM., je m'arrangerai pour parler long-tems 

contre la clôture. 
On ne doit pas terminer cette discussion sans laisser répondre 

-«Uix ministres. ( Ici M. de Chauvelin aborde la discussion de l'a-
mendement , et combat les opinions émises par MM de Serre et 
et de Villèle. ) L'honorable membre vote pour l'amendement. 

La clôture mise aux voix est prononcée; il est à remarquer 
que M. de Chauvelin s'est levé pour la clôture. 

L'amendement de M. Foy est rejeté. 
Celui de M. Louis l'est également. 
A cinq heures, la séance est levée et renvoyée à demain. 

— On Ht dans une feuille de Paris , que l'on attend avec 
impatience, dans la Savoie , tous les ouvrages qui se publient en 
France sur la liberté constitutionnelle. Contrée heureuse et fidèle, 
prends garde ! Jupiter, irrité contre Prornéthée , de ce qu'il avait 
eu la hardiesse de dérober le feu du Ciel pour animer l'homme , 
ordonna à Vulcain de former une femme du limon de la terre, 
et de la présenter à l'assemblée des Dieux. Minerve la revêtit 
n une robe d'une blancheur éblouissante ; lui couvrit la tête d'un 
voile et de guirlandes de fleurs qu'elle surmonta d'une couronne 

«or. En cet état, Vulcain l'amena lyi-i»èin»Dieux. 

lui ayant fait des présens , elle en reçut le nom ce Pandore. Pour 
Jupiter, il lui donna une boite bien close ; la boite fatale fut 
ouverte, et laissa échapper tous les maux et tous les crimes, 
dont le déluge a depuis inondé ce triste Univers. Epimélhée 
voulut la refermer; mais il n'était phi9 tems.- il n'y retint qu« 
l'espérance qui était près de s'envoler et qui demeura sur les bords 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

ESPAGNE. MAORIP , 16 mars. — Depuis le changement 
des ministres, nous jouissons d'un peu plus de tranquillité. La 
l'action ; n'ayant plus une influence directe sur le gouvernement, 
elle cherche bien encoreà la resaisir , par toutes sortes de moyens; 
mais il faut espérer que la sagesse et la vigilance du nouveau 
ministère , entravera ses manœuvres, et parviendra à consolider 
le calme. 

Les eflbrts d'une partie des députés au.cortès , tendent cependant 
à replacer les anciens ministres dans le copseil-d'état ; d'antres 
inventent des conspirations , pour Taire des ennemis au Roi; mais 
nous espérons que tous-ces efforts;ne tendront qu'à leur confusion, 
et produiront un effet bien opposé à celui qu'où se.promet. 

— Le sieur Mignano., auteur des lettres du Censeur, est con-
damué àuii an de prison , pour cet écrit qu'on avait acçusâ de 
tendance à la subversion. Son appel n'est pas admis, 

ANGLETERRE. LONDRCS . a3 mars. — Fonrls publics. 3. p. 0/0 con. 
sol. 72 , 5 p. 0/0 . io5 7/8 ; Les autres fonda sont fermés. 

Nous ne nous étions point trompés en annonçant que la baisse des fonds ne 

serait irie momentanée. Les bruits mensongers qui , de la bourse de Paris , 

s'étaient propagés dans celles de Londres se sont évanouis devant la vérité. 
Dès que le bulletin ofiiciel du (premier avantage remporté à Rieti par les 

autrichiens , a été afiiclié . les 3 p. o'o consolidés ont remonté de 6>) à 70 ; ce 

qui est considérable pour quiconque connaît le. mouvement habituel de nos 
fonds. 

La mauvaise contenance des Napolitains dans leurs affaires de début, doit 
faire mal augurer de leur résistance ultérieure. 

\ c» chagrin , nos radicaux en joignent un autre. Ils commencent à voir, et 

même â convenir que la révolution du Piémont ne va pas , et qu'elle n'ira paa 
même du tout. 

— C'est ce soir que la chambre des communes doit décider du sort de la 

nouvelle! loijen laveur des catholiques, à Chaque parti à rassemblé toutes se 
forces , et tout annonce que la lutte sera longue et violente. 

—: Le lever et le cercle du roi ont été hier d'une magnificence extrême ; 

une foute immense de curieu\ obstruait toutes^ les avenues du, pajais de Carl-

ton , dans l'idée que la, Reine pourrait s'y présenter. (> scandale a. été épar-

gné à l'Angleterre : ta princesse n'a point paru. Pendant que les badauds 

l'attendaient de ce côté, elle visitait sa nouvelle acquisition, l'hôtel de 

Cambridge. 

Le Courrier donne le détail exact de la toilette de vingt-huit dames qui ont 

paru au cercle du roi; coiffure, robe , corsage , jupon, rien n'es.t oublié. 

Le rédacteur ieiuande pardon à ses lecteurs de ce qjje l'abondance des ma-
tières politiques l'a forcé d'en rester là pour aujourd'hui : il a reçu des notes 

authentiques sur la toilette de deux cent qaarau'te-six dames et demoiselles j 
et le tableau en sera imprimé le plutôt possible. 

— Le libraire Carljle fut envoyé en prison il y a près de deux ans , et il y 
est encore , pour avoir imprimé; et vendu des livras impies et séditieux Sm 

femme a été condamnée ■ le mois dernier , à la même peine pour le même 

délit i et aujourd'hui sa sœur est dénoncée par la sac'éte pour la répression 

du vice. Elle continuait l'inâme commerce, de son frère. 

ITALIE. 

'Rome , ÏO mars. 

Nous avons reçu les feuilles de Naples qui nous avaient man-
quésjelles confirment en ijgrancle partie les nouvelles qui cour-
raient sur l'armée du général Pépé. Voici l'extrait de deux pas*-
sages du journal intitulé : ha voix du siècle: 

Du i3 mars. De grands évènemens ont eu lieu dans ce royaume 
depuis 4 jours. Nousjïiious abstenons dè tout commentaire, ceite 
tache serait trop triste pour ftous. 

Nous nous bornerons à dire, que la constance dans les périls , 
le calme et la sagesse dans les résolutious, doivent distinguer, 
dans cette circonstance, les vrais amis delà patrie, çomme la 
modération et le respect pour les opinions du jour, devraient 
être la devise de nos ennemis. Les hommes passent ; lea 
opinions restent. Constitution et mornarchie ; voilà le cri du 
siècle. Séparer l'un de l'autre, serait folie èt témérité. 

«-Cet accord sacré peut seul sauver le prince et la nation ». 
S. A. R. le prince régent est parti pour le quartier-géuéral du 

i.er corps, qui conserve toujours un ordre admirable. 
Carascosa, manœuvre avec son habileté ordinaire, pou,r sou-

tenir le 2.
me corps. Un conseil , composé de généranx et présidé 

par S. A. R.. doit couvenir d'un nouveau plan de campagne , de-
venu nécessaire depuis les évènemens des Abruzzes. 

On assure que le maréchal Verdiuois , dont la colonne est restée 
intacte, a pu opérer sa jonction avec le maréchal Russo, dans la 
province Chieti. Les manœuvres que ces deux divisions exécu-
tèrent sur le flanc de l'ennemi , ne sont pas connues. 

Le général Pedrinelli est nommé gouverneur de Naples. 
Autre du r4- Hier, on a tenu à Capoue un conseil de guerre", 

présidé par S. A. R. le prince régent. 
A la suite des délibérations de cecrnseil,)e lieutenant-général 

Fardella, chargé d'une mission auprès de S. M- Le roi est parti 
pour Florence. 

Le général Pépé (Guillaume) est arrivé à Naples; le général 
Filanggiéri le remplace. 

D. n. R. 



{Extrait de la Gazstie tleTurin.) . . 

Turin , 24 mars.— L'ardeur avec laquelle les soldats courent 

se réunir autour de leurs drapeaux est indicible : notre patrie est 

la terre des torts; l'obéissance et la discipline des troupes raniment 

la confiance des habitans de cette capitale; qui avaient été un ins-

tant incertain^ 

La iunte temporaire n'a point abandonné le timon des affaires 

dans les terris difficiles; elle a veillé à la sûreté de l'état avec 

un noble dévouement en se déclarant permanente. 

Le corps Décurional veille constamment à la sûreté publique, et 

nous .«entons fous la nécessité de conserver à notre Roi cette belle 

partie de l'Italie , par la sévérité de notre conduite et la sagesse 

de nos conseils. Les provinces nous donnent l'exemple; l'Europe 

se garde de douter de notre valeur guerrière, et nous instruirons 

le monde à la pratique des vertus civiles. Nous nous montrerons 

dignes de notre Roi , de l'Italie , de nous et du nom que nous 

portons. 

— Des lettres de Nice, du 22 du courant portent, que le Roi et 

la Reine sont en parlaile santé. 

— Nous recevons des lettres de Rome, du i3 et du 17 courant : 

huit mille hommes de l'armée Autrichienne sont arrivés le 12' 

à Ponte-Solilvio. Le i5 , ils ont continués leur route pour Val-

Moniono avec un parc d'artillerie de quarante pièces de canons et 

de quatre obusiers. 

■ — Le quartier-général des Autrichiens, était le 16 à Férentino , 

J'avant-garde à Ceperano,deux divisions à Frossinone, et la réserve 

à Val-Menton». 

On croit que le 17,le quartier-général seraà Ceperano. Un corps 

de cavalerie est entré le i4 à Sora , et le J'5 il menaçait Attina,pour 

inquiéter les ennemis à San-Germano, afin d'ouvrir les communi-

cations avec la division qui vient de Sulmona. 

— Le comte Caney, nommé par un décret du prince-régérit, 

major de la garde nationale , a demandé à être dispensé d'ac-

cepter ce grade , pour servir comme simple garde. 

— Les journaux de Florence et de Gènes ont manqué aujour-

d'hui. '. . , \ . 
—La junte provisoire a'nommé l'avocat Simone Ferrero direc 

■teur-général, par intérim, de la police du royaume, en remplace-

ment du comte Christiani, démissionnaire. 

JUNTE PROVISOIRE. 

La junte provisoire , vu la situation des affaires, pour mettre 

un terme à la confusion et au désordre qui naissent de la diffé-

rence de l'administration des diverses provinces , duns l'intention 

d'éviter l'anarchie, décrète : _ 

Il seia nommé pour chacune des provinces , un chef politique 

duquel devront dépendre toutes les autres autorités. Ce chef poli-

tique correspondra directement avec le premier secrélaire-d'état 

de l'intérieur, et lui proposera les. mesures qu'il jugera con-

venables, «sr J 1 / r< 1-1 

L'indemnité à accorder aux chefs politiques sera réglée-nar.,,un 

autre décret. < - T^ ^fî 
Donné à Turin , le a5 mars 1821. _ ,yf\H è 

MARENTINI, président.^ 

î.'AL-POZZO. ^^#15^»^/ 

AMentonela constitution a été proclamée en présence des auto-

rités, et sous les acclamations de la population. 

On répand le bruit que la constitution a également été pro-

clamée à Gènes par les troupes, eft la majeure partie du peuple; 

que le général Desgeneix y a été remplacé par le général Dijon, 

et qu'on a nommé une commission de gouvernement. Parmi les 

membres-de cette commission, on cite MM. fialbi , Serra, 

Ciappa , Tollo, Sciacaluga Pareto et Cavane. 

CARNIOLE. 

Lqyhach., i5 mars. 

La nouvelle des évènemens du Piémont est arrivé ici par- un 

courrier extraordinaire. Loin de rien changer plan consertés en-

les souverains alliés, elle affermi les résolutious qu'ils avaient prises, 

et fortifié les mesures qui étaient arrêtées pour sauver l'ordre 

social de l'Europe, des dangers qui le menaçaient1 

Les deux empereurs ont eu une conférence de quelques henres, 

après laquelle LL. MM. ont donné des audiences à plusieurs mi-

nistres étrangers. Des courriers sont partis peu de momens après; 

et l'on a su que l'ordre avait été expédié de former immédiatement 

dans la Lombardie une nouvelle armée autrichienne de 7o mille 

hommes, indépendamment de l'armée expéditionnaire de Naples 

et des garnisons autrichiennes qui occupent en ce moment le terri»-

toire Lombardo-Vénitien. 

Dans le même tems , une armée russe de cent mille hommes, 

qui déjà était avertie de se .tenir prête à marche--, recevra l'ordre 

d'entrer dans l'es Etats-Héréditaires, et de s'approcher du théâtre 

delà guerre,etc. 
B SUEDE. 

Stockholm, 6 mars. 

Le 24 du mois dernier , un incendie a déyor éplus de la moitié 

de là ville de Vimmerby ; plus de 500 personnes sont réduites à-

l'indigence par suite de cet événement affreux. 

Lexamende l'affaire de Brygger est coutinué â la conr de 

justice. Dans un des nermers interrogatoires , il a rétracté ses dé-

clarations contre le comte de la Gardie, et a déclaré (ce qui est 

contraire à ce qu'il a dit précédemment ) qu'il n'avait jamais été 

à Loebberœd, et qu'il ne se ressouvenait point d'avoir jamais vu 

le comte. ■ 

La cour a envoyé en conséquence Brygger à Gothemboure 

pour y continuer l'examen de son affaire, après qu'elle aura fait 

subir à Stockholm nn interrogatoire à quelques p rsonnes. 

NOUVELLES DES DEPARTEMENT. 

—On lit ce qui suit dans l'Ami de la Charte , journal du Puy-

de-Dôme. y~ 

CLERMONT, 26 mars 

Hier Î5 , entre cinq et six heures du soir , les très-incivils 

commis de la barrière du Taureau ,se sont permis pour la seconde 

fois d'arrêter la voiture — — — —- — — — _
 et

 ^
e 

la fouiller. Le résultat de cette impertinente recherche a été la 

découverte d'une petite pièce de vin vieux que le — ,, p
ar 

distraction , avait oublié de déclarer. Il est vrai que le délinquant 

en revenant à lui, voulait s'en retourner ; mais les commis 

toujours plus inexorables, n'ont eu aucun égard pour la —— 

— — et ont fait le dû de leur charge avec toute la rigueur ima-

ginable. 

On vnit qu'il y a aussi une censure à Clermont. 

MODES. 

Avec un chapeau de satin hlas, ciselé , garni de coques de 

ruban , on met une robe de mérinos, de couleur Caroline, à 

manches.bouffantes. Le corsas, et le bas de la robe sont garnis 

d'une frange de soie de mêm couleur. 

Les chapeaux sont, pour le plus grand nombre , à bord étroit 

et contourné; on en voit cependant qui, par la passe, se rap-

prochent singulièrement des capotes. 

On commence à se dégarnir le front, et quelques femmes , 

renonçant à l'usage établi , ne portent que trois boucles de chaque 

côté. 

Un double rang de dents , disposées en écailles, remplace , 

au bas de la taille de quelques robes, les basques à l'Amazone. 

On a vu , à la représentation de Martin, deux dames qui, au 

lieu d'éventail , se servaient de plumes d'autruche montées à 

plat. Nous ne croyons pas que cette innovation soit heureuse. 

Elle rappelle un peu trop certain meuble qu'on emploie en pro-

vince pour augmenter l'ardeur d'un feu, dont une belle dame 

n'approche jamais. 

LIBRAIRIE. 

Chefs - d'œuvre dramatiques de Voltaire , avec l'indication 

des changemens adoptés par la Comédie française , des préfaces 

historiques et des notes historiques et critiques, par M. Lepan, 

ancien rédacteur du Courrier des Spectacles ; S.
E livraison conte-

tenant Bru tus. ' . 

Les Chefs-d'œuvre dramatiques de Voltaire formeront quatre 

volumes, dont le prix, format in ti.0, papier satiné, est de 2 f'r. 

pour celles publiées avant la souscription , et de i fr. 73 centimes 

pou'r les autres. 

On souscrit à Paris , chez Bourgeois, libraire, rue des Quatrc*-

Veiits , n.° i3 , près la rue de Condé. 

BOURSE DE PARIS, DU MARDI 27 MARS 1821. 

Les secousses de la rente arrêtent toutes les affaires : ouverte à 76. *5. 

elle était à 5 heures à 78. 60. La rente de Naples qui le matin s'était faite à 54. 
s'est faite en bourse à •56. ; l'emprunt d'Espague à 72. est sans affaires. 

Le, Londres est froid, on ne peut faire qu'à 23.55, et 35' ; le Naples 

manque tout-à-fait. A courte éctiéanee on payerait fort cher. Le Milan manque 

ausili et est fort demandé. Livourne et Gênes sans affaires. 

L'escompte est fort cher à cause de la lin du mois , et du haut prix des 

reports sur ta rente.. ... 

Le L/.on est offert à />. On ne place pas le court à la cote. 

Les valeurs sur l'Allemagne sont abondantes et sans preneurs. 

EFFETS PUBLICS.. 

~ Cinq pour o/o cons.}. du 22 mars 1821. 77 f. 23 c. 40 c. 5o c. 55 c. 65 c. 77 f. 

70 c. 75 c. 80 c. 90 c. 85 c. 80 c. 85 c. 90 c. 95 c. 

Ouvert à. . 77 .f. a5 c. 

Plus haut . . . . . . . . '. . 77 f. 95 c. 

Plus bas. . . . ... . . . . . , . : . ... 77 f.13.5 c. 

Fermé à. .... . . . . ... . . . . . . . 77 f. g5 é. 
Action de la Banque de France , jouiss. du t janvier 1S21 1472 f. 5o c. 

Orenbartesà 1000/1000, le kilog. . . 3 454 f 44 c. }
 f

 gcgyj ,
ooor

,
r
i 

Or en barres à 900/1000, le kilog. . . . 3091 f. c. ! " • 

Pièces de 20 et 40 f. agio. ... 5 f. c. 5 f. 5o c. pour 1000 f. 
Quadruples neuves, la pièce . 83 f. c.à . . c. 

Ducats d'Hollande et d'Autriche 1 f. 73 c. 

Argent en barres â 1000/1000 , le kilog. 218 f. 89c. ?
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Argent en barres à 900/1000 , le kilog. 197 f. c ) ' .-« 
Piastres , la pièce. ,. 5 f. 45 c. à 44 c. 

SPECTACLES du 5o Mars. 

GaASD-TaéATRE. — Clan.— Françoise de Foix. — La Gageure imprévue. 

THÉÂTRE DES CKLESTIIYS.— Les Epaulettcs du grenadier. — Les Maris ont 

tort. — Les Trébuchets —Le Capitaine et le liailli. 

LOTERIE ROYALE jDE FRANCE. 1 

Tirage de Lyon , du 29 Mars. 
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